
L~agriculture canadienne subit. . 
.. une crise de main-d'oeuvre 
Les preuves en viennent de partout et les témoignages abondent ---.. L

/
enrôlel!18nt 

militaire et I/embauchage industriel en'Ièvent constamment d.es bras CI 

II/agriculture qui nlen avait déjà que trop peu- . Un ~rtlde que 
reproduit le bulletin de la uCanadian Federation of Agnculture

TI 

- Le dernier discours de M. Mackenzie King 

. La question de la conscription militaire pour service sident de la Ca'l2adiaf1 Dairg Farmerl Federation. de 
n'importe ol:! va se poser, plus ou moins directement, par M. Dewan, ministre de l'Agriculture de l'Ontario, de 
voie de plébiscite, devant le public canadien. Citoyens et M. Earl Rowe, déput~ fédéral et conservàteur de Dufferin­
citoyennes, alors que l'on entend dire et repéter que le Simcoe et ancien leader conservateur à la Législature onta­
pays est plus en danger que jamais, menacé du .côté du rienne, de M. Claude-R. Wickard, secrétaire de l'Agricul­
Pacifique autant que du côté de l'Atlantique, vont avoir ture aux Etats-Unis. Ces deux derniers.M. Roweet 
à se prononcer sur l'opportunité de relever le gouverne- M. Wickard, ont eu exactement la même formule po:rr 
ment des engagements qu'il a.pris, de lui permettre d'en- exprimer leur pensée: Food will win the war and wrlte 
voyer à l'étranger, s'il le juge à propos et quand il le ju- the peace (c'est le ravitaillement alimentaire qui gagnera la 
gera à propos, de plus forts contingents de nos effectifs guerre et qui dictera la paix). . . 
militaires. Une autre question se pose en même temps, à Combien d'autres témoignages ne pourralt-on pas mVo­
laquelle la pluparr des gens sont moins portés à penser quer encore? Hier nous donnions les textes de deux réso~ 
mais qui est d'aussi grave importance: celle de la main- lutions adoptées par la Coopérative des ~ardiniers-ma~a~­
d'oeuvre agricole, de la raréfaction de cette main·d'oeuvre chers de la province de Québec et parle Conseil mUnICI­
par suite de l'enrôlement miIit"ire, sous ses deux formes, pal de Saint-Remi de Napierville. L'un et l'autre énumè­
volontaire et obligatoire. par suite également de l'embau- rent les principaux motifs qu'il y a de ne pas accentuer, 
chage d'anciens terriens, de terriens d'hier, dans les indus- de ralentir plutôt l'enrôlement militaire da.ns les. campa­
tries de guerre. gnes. Dans le deuxième texte. on profite ~e l'occaSIon pou~ 

Il est bien beau de parler d'accroître la production souligner le tort que cause et que contmue de causer a 
agricole et d'assurer le ravitaillement alimentaire non seu- l'agriculture l'embauchage des inaustries de guene. 
lement de la population canadienne et des forces. armées La situation dans les autres provinces et notamment 
du Canada, au Canada et en dehors du Canada. mais aussi dans la province voisine d'Ontario n'est. pas différe!lte de 
de la population dvile et des armées de la Grande-Bre- celle qui existe' dans Québec. La' Canadtan Federatlot:! of 
t'agne et, au besoin, des alliés de celle-ci. Ce qui est bien Agriculture l'expose dans le numéro de décembre de ~on 
plus important, ,ce qui est essentiel, pour entreprendre pa- bulletin! Agriculture 13 Saging, en reproduisant un artIcle 
reille tâche avec quelque chance de succès, c'est d'assurer de M. Gordon Smith au Financial Post. Et celui-ci donne 1 

à l'agriculture les bras qu'il lt,lÎ faut, de lui laisser ceux des preuves de ce qu'il avance: Il faut de la main-d'oeuvre, 1 

qu'elle a déjà, de lui en procurer d'.allt~es et en grand n<~m~ et beaucoup de main-d'oeuvre pqw: produire du ~aco~, du 
bre. Or c'est une politique à l'inverse de cela que l'on a trop, beurre et du fromage. Il faut d'autant plus dt mam-doeu­
souvent pratiquée jusqu'à présent. A tel po1nt que des Vte qu'une exploitation agricole est com:et1trée. L'auteat 
gens connus pour leur sentiment belliciste ou participa- de ces lignes lest fait dire récemment que BUt U/'1 bloc de 
tionniste jusqu'au bout, mais qui ne peuvent pas ne pas 3,500 acrès dtm: l'une des meilleures parties.duvi"eil Onta­
sc rendre compte de l'exacte situation, de la réalité, ont do la popalation mâle entre1l et 65 am; n'était que de 
commencé de lancer le cri d'alarme. Tel, le premier mi- 12. Même stmS tenir compie du fai~quJun (larçon. dl lZ 
nistre de la province de Québec, M. Godbout. Il y a queI- ans et qu'un homme de 65 am ne sont plI8 'dans la force 

qU;.~ se~~i?es, ~ans u~. d~.~OU:s plein dé. lyriS~. e:il· dis~~t \ de l'a."gè,. une' telle main .. -.d'oeu., .... ,~:e.elt. ~ ... 80 . . tume.; '. t1t. !t.:$Uffi .. ~ 
qu il n heslteralt pas a pr~colllser la conSCrIptIOn,. Il Il sante poU:t assutet une ptod'iii:flOnrperrnnE!f1 . qul1 ,peu 
croya~it que pareille mesure fûtmcessaÎre pourgagp.er la; près nqcmale; L'on consitlèi.t.gé~taleÎl1ènt que le .. strict 
guerre; dans un discours subséquent, il devait faire un 1 minimrn;;de main-d'oeuvt:e ,ur une terre affectée Il la cul­
appel aux autorités d'Otta"Ya pouJ,' qu'e:Qes rille~tissent tute ,mixte est d'im adultt pŒ( cent acrer. 
l'enrôlement militaire dans les régions ·rurales, et il ·teur Mais deI! fermiers dans les meilleures régionr, ceux qui 
représentait qu'autrement la production agricole s'en res- Sont aS8urésd'tifJ marché comidétable. représentent qu'llii 
sentirait dangereusement, que déjà la rareté ·de la main- ne peuvent rencontrer la concurrence de l'industrie urbaine 

. d'oeuvre agricole menaçait de tourner à l'état de ërise. SUt le marché du tral?ail. Ils ont perdu .la plupart de 
(:. Pour ce qui est de l'enrôlement des conscrits pour servi~e ' leurs erigagés, ils perdent aussi des membres de teurs famil-.I 

au Canada, le député de Témiscouata à la Chambre des Us que {es fabriques des villes et de, villages vien1?tf1! leur i 
çommunes, M. Jean-François Pouliot, est parvenu à faire enlever. . 
reconnaître, en principe siIion eri fait, que l'agriéulture· Cette déficience de main-d'oeuL're agricole, déficienu 
est une occupation essentielle et non pas secondaire, qu'elle qui s'aggrave de mois en mois, devient le prim:ipal facteur 
n'est pas partout saisonnière mais qu'~n maintes régions, de la ptoductio/'1 agricole au Canada. Et ça fJ'est pas un 
notamment dans la province de Québec, elle constitue problème de solution facile. Il ne s'agit pas 'simplement 
pour ceux qui s'y livrent une occupation permanente, et d'un cas où il faut détourner arbitrairement des hommes 
qu'en conséquence. un fils de cultivateur, conscriptible, a' de l'usine et de l'armée pour l'accomplisst!ment de tâches 
le droit de faire ajourner la période de SOn service mili- saisonnières. La main-d'Of!Uvre agricole pom valoir quel­
taire, s'il peut démontrer que sa présence sur la terre fa- que chose doit être expérimentée. Der mai.m; inexpertes gâ­
miliale est indispensable pour le pïaintien ~e. celle-ci en tent plus qtLelles n'e produisent. Ce problème, qui com­
eyploitation, d'obtenir un deuxième, un troisième ajoUrne- porte deux données principales: l'offre et le cOtÎt cle la 
ment, et d'autres encore, tant que les mêmes circonstances main_d'oeuvre, doit être résolu; autrement le flot de ravi-
subsistent. ... 1· taillements alimentaires en direction de la Grande-Bretagne 1 

C'est une reconnaissancé de principe qu'a obtenue Va s'interrompre. Les, rapports qui viennent des campa­
M. Pouliot. Mais en fait, les choses doivent se passer' gnes indiquent que déjà la situation est critique. Au prin­
d'autre façon, si le cri d'alarme poussé pat ce conscription- temps, quand le travail des champs viendra s'ajouter au 
nÏste éventuel qu'est deven.u M. Godbout a ,quelque signi- travail ordinaire de toute l'année, le pt.oblème sera proba­
fication. D'ailleurs, encore ces tout derniers jours, un blement devénu de grande envergure:' 
recruteur de très haut grade, ne se promenait-il pas. en Le premier ministre, M. Mackeniie King, a dit hier, 
nombreuse autant que brillan,te compagnie, dans la région .au Parlement, que la nouvene pottée de ce qu'il appéUe 
rurale de Sainte-Agathe, au nord de Montréal, pour.prê- le service~sélectif -'- désignation que l'on II inventée pour 
cher l'enrôlement, et il s'agissait de l'enrôlement pour ser- la conscripçion - serti d'offrir des mesures destinéès à 
vice à l'étranger? Ça n'est certes pas en enrégimentant des 'aagmentérl'effort humain des imlustriesde gueir'e et de$ 
campagnards pour la défense du Canada par la défense de forces armées; aussi des mesures pour sauvegu;:der et au 
l'Empire que ronva procurer des bras à l'agricultÙIe. ' besoin aider à ttouveila main-d'oeuvre agricole l1éceuaire 

La crise de la main-d'oeuvre agricole existe pourtant, à à l'expansiol1 de la production de guerce :Jur la; ferme. -
l'état aigu. Trop de gens placés pour savoir l'ont dit et Si l'effort humai/'1 des forces armées dépasse la meSUl'i! 
répété, ces temps derniers, pour que les autorités fédérales qu'on lui avait d'abord assignée: effort librè. oàlontaire 
puissent continuer, tout en restant de bonne foi, de l'igno- et modéré, restera-t-il possible de trouver de la main­
Ter. Il y a là-dessus, des témoignages, que nous avons eu d'oeuvre agriçole. voire de fa main-d'oeuvre pour les in­
l'occasion de signaler; pour ne parler que des plus récents, d1.lstrÏes de guerre? Pour ce -qui est de cene-là, sa rareté est 
du colonel O.-M. Biggar, cbefde la section canadienne telle que c'est atores et déjà la crise. Le.!J loyali$l:es les plus 
de la Commission conjohue de la défense du Canada et fanatiques devraient finir par: le comprendre. Souhaitons 
des Etats-Unis, de M. L,-E. Kirk, doyen .du Collègè que ça rie soit pas trop tard. 
d'agriculture de la Saskatchewan, de M. R.-J. Scott, pré~ 2H-1}2 Emile BENOIST 
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